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C'EST L'INSTANT OO LE JEUNE PAGAYEUR A CRAQUE 
J usque dans leurs rêves, les 

hommes sont inégaux. Ceux 
qui rêvent la nuits · eve1llent 
un jour ou l'autre et renon­
cent, trouvant que c' était 

vanité. Gare. en revanche, aux 
rêveurs de jour car ceux-là peu­
vent. les veux ouverts. rendre leurs 
rèves possibles. A vingt-deux ans 
- l'âge de tous les rêves-. Mathieu 
Mon·erand fait partie de cette der­
nière catégorie. Le regard bleu et 
clair comme de l'eau qui dort: au 
menton. un timide duvet blond en 
guise de barbe de loup de mer : une 
carrure tout ce quïl y a de plus 
moyenne : forcément, lorsque ce 
petit gabarit a annoncé qu'il partait 
traverser l'Atlantique en solitaire 
sur un kavak de 8 mètres. am1é de 
sa seule pagaie, du Petit Pri11ce de 
Saint-Exupéry et de Jo11atha11 
livi11gs1011e le goéland. certains ont 
souri. Forcément. 

C' etait pourtant mal connaître la 
« force tranquille » de ce Breton né 
à Nanterre, qui a donné son pre­
mier coup de pagaie à douze ans 
sur la Seine : 

- Aussitôt. j'ai ressenti les se11-
satio11s que je .désirais depuis long­
temps déjà, une impressio11 de 

~ totale liberté. Q11a11dje suis sur 
~ /'eau.je suis dans 1111autre 111011de. 
::! Dévoré par sa nouvelle passion. 
§ Mathi eu entre aussitôt dans le 
; monde de la compétition. Il sera par ""' 
~ deux fois champion de France FSGT V 
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de kayak sur rivière en 1985 (à qua­
torze ans) et 1986. Trois ans après. 
il pulvérise en 15 heures 35 minutes 
le record de la traversée de la 
Manche en kayak triplace. Et à 
deux mois de son bac, s'ennuyant 
ferme dans un cours d'anglais. il 
plaque tout pour embarquer sur le 
voilier familial avec deux copains, 
cent kilos de pommes de terre et 
quarante-cinq boîtes de conserve : 
cap sur l'Islande. où il séjournera 
deux ans. Assurément sous ses airs 
tranquilles, j'ai devant moi un jeune 
homme pressé ... 

D ans le silence, 
une baleine 
pour compagnon 

Au Yacht Club de Cherbourg où 
nous nous rencontrons quarre jours 
après son arrivée à Brest. Mathieu 
- encadré par sa compagne Agnès 
et Stéphane son meilleur am i (qui a 
rate ses examens et perdu huit kilos 
dans ra ,·enture !) - tente. de sa 
rnix douce. de raconter J ·indicible : 
la solirudc. la mag ic. la hargne. la 
doukur. le bonheur aussi. 

- J 'ai re 11co11//'é hcaucoup de 
hulcincs au cours de la 1rarerséc. 

~ :\fo is 1111 JOllr. il r e11 o 1111c q11i a 

~ passé 10111c la 111ati11ée ur<!C 111o i. 

~ ro11clw11i le hweau. s :rfimw111 . 
;i C 'Jrai! dïimw1/ et 111crrcille11x â lu 
~ /(1i.1 .1 ./ ·;;i aior.1· é11m111·t; 1111c: h11111i-

lité sa11s pareille. Rien que cet i11s­
ta111j11st(fiair tour le reste. 

La peur de l' inconnu, enfin : 
- Quin:.ejours après le départ. 

je me suis retrouvé dans une pétale 
absolue. !l 11 '.r avair pas un souffle 
de Pe11t. JI 11 '.1• avait plus, non plus. 
le bruit du ressac que l '011 entend 
près des cotes, pas d'oiseau, pas de 
poisson. pas de bateau, rien. Juste 
un ciel bleu à perle de vue. 1111e 
réverbération i11/e11se et 1111 silence 
verrigineux. Alors.j'ai e11te11d11 les 
batle111e11ts de 111 0 11 cœur .1 J'ai 
fer111J /c:.1· veux en pe11sa111 que je 
del'([iS réFer. J'a rnis I ï111pressio11 
que j'allais troubler f 'u11i1·ers en 
rre111pa111111a pagaie dans/ 'eau. Ce 
jour-là. je suis resté des heures 
debout dw1s 111011 cockpit.fasci11é ... 
C'est là le danger: danger de se 
laisser séduire:. de ne plus manger. 
de: 11e plus dormir. d'aller trop loin. 
Parf(Jis. Io mer 1·011s dope. 

Mathieu parle sans ciller. sans 
même reprendre son souffl e. 
comme s'il érair urgent maintenant 
de partager. De temps à autre. ses 
main s. enco re très abimées par 
leffort. appuient une phrase : dans 
sa bouche. les mois se bousculent 
parfois : dès la première semaine. 
sa radio a rendu l' iime. lui imimanr 
un silence forcé pendant so ixante 
_1ours . ramolli ssan t .1usqu· aux 
muscles dt' sa müchoire 1 

26 mai 199-t : uprès deux ans de 
prêparatiün et une tentariw man- 0 
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quée en 1993, Mathieu s' élance 
dans la brume matinale de Cape 
Cod (Massachusetts) . Son défi : 
réa.liser une première en kayak, 
s ·attaquer à la traversée de l' Atlan­
tique nord d ·ouest en est - le sens 
le plus dur - comme l'a fait qua­
torze ans plus tôt son mentor, 
Gérard d' Aboville. sur Capitaine 
Cook 1. Son embarcation : Capi­
taine Cook ll. un kavak de 8 mètres 
de long, pesant 450 kilogrammes 
chargé. A bord : soixante-dix jours 
de vivres, deux dessalinisateurs 
pour fabriquer l ' eau douce. un 
GPS ( positionneur par satellite). 
une radio BLU et quatre pagaies. 
Objectif : atteindre les côtes de 
l'Europe et arriver si possible à 
Cherbourg. afin de remercier ceux 
qui l'ont s'Outenu dès le début. Tout 
n ·ira pas comme prévu, loin s ·en 
faut. Pourtant. soixante-douze 
jours de mer plus tard. après avoir 
désespérément cherché le Gulf 
Stream puis de capricieux \'ents de 
nord-ouest. Mathieu parvient au 
sud-ouest de l'Irlande. passant le 
cap de Mizen Head par 12° 33 · de 
longitude. 

Plus de vivres 
et une seule 
pagaie de reste 

- J"ai atteint l 'E11rope. donc 
mon objectif D'ailleurs, la Fédé­
ration française de ka.rnk. après 
vériflcatio11 . a '10111 0/ogué 111011 
record. 

Mathieu, parvenu à Brest - à la 
pagaie. pour l'honneur ! - le 13 
aoüt dernier. sera resté au total 
quatre-vingt-trois jours en mer. 

Après a,·oir dessalé dix-huit fois 
- dont six alors qu ïl était hors de 
l'habitacle en train de pagayer - et 
arnir brisé tro is de ses quatre 
pagaies. c'est un Petit Prince en 
bien piteux ~rat qui rencontre au 
large de l'Irlande un thonier fran­
çais de Saint-Guénolé. 

- J'arnis déjti a/feint Mi::. en 
H<!ad d<!puis si!pT j ours. mois 
impossibli! d ·arc111cl!I' â causl! du 

_ \"1:'11T d 'es1. ./'a/luis 1111111quer dl' 
§1 1frrcs. 111011 rein droi1 éwil /llu11ué. 
'! j "éwis 10111le111u11r épuisl;. cela /a i­
~ suir plusieurs j1111rs 1/ llC jt! 11 'urri­
~ rnis plus ii scirrir du rn i.1.1011. Lt!s 
ê 11111ri11s dt' ce hu1eu11 11 «Jiii pus 
~ ro11l11 111e laisser co111111e i<1. di.1w11 
!@ 1111 ïl.1 t111ruie11r ma 111orr sur la 
~ co11.1·cie11ce si je disparais.mil'. 

Alors. ils 111 ·ont remorqué. requin­
qué et 111 'ont relâché au-delà du 
rail d 'Ouessant, que j e n 'aurais 
jamais eu le droit de traverser seul 
de toutefaçon. 

Dans la nuit, 
un <argo fonce 
surleiayak 

Ce jour-là marque la fin du rêve. 
et pourtant l'aventure continue. La 
météo prévoyait des vents du sud 
qui devaient porter Mathieu vers 
son but. 

- Màis le suroît 11 'est j amais 
GITivé. Au contraire.j 'ai eu du nor­
det. Aussitôt,} 'ai mouillé mon ancre 
.flottante pour éviter de trop dériver. 
mais j e me suis tout de même 
retrouvé à 11011vea11 dans le rail. 
J'arais des lumières partout autour 
de moi ! Je savais qu 'il me fallait 
absolumem rester éveillé. et malgré 
cela. je me suis assoupi. C'est alors 
qu 'un énorme cargo a surgi. pas­
sant entre /'ancre et le bateau. Bien 
sûr. il ne 111 ·avait pas vu. Mon bateau 
est brutalement parti en arrière 
pour se coller à la paroi du cargo. 
Quelqu'un sur la passerelle heureu­
sement 111 ·a aperçu et a tout stoppé. 
S 'il avait laissé tourner! 'hélice 
quelques minutes de plus. j e ne 
serais pas là aujourd'hui. • 

A:-.1:-.IE-MARJE GRUÉ 
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